
LE C L O P E:

Comme il atteignait le pied d'une rpn
tagne qu'il s'apprêtait à.graMi iile
venait pressant pour lui.de tro )er un
gîte. Un vent imptieux du nord lui
fouettait depmis un instant le visagepen
lui apportant avec des sifflements aïgus
les premiers flocon d'une neige épaisse
dont le ciel ét<it plein. Il comprit que
c'était là le présage <Pun ouragan ter
rible qui pouvait-durer juequ'au jour:Jll
craignait d'avoir peut-êt.ie à s'avancer
longtemps encore au hasard avant <e
rencontrer une habitation, lorsque la
chaumière -d'urr-bucheron lui apparut-i

di.x pas de lui sur le bard de la route.

( A.' continuer )> .
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Ce que pensent les Rédacteurs du
"Cyclope " de la politique

du jour.

- courrier par courrier.une riposte fuudroy-. Pardonnez lui car..
aiite. Le Pays essiiye 'dengger le feu
su lout la ligpe a proþ's de éternele Nou s avo "s Monneur de vous présen-
:udtion de làpeine d a MnHr te r M. Adolph'uara Md.
, eias p . Fgureles grnnaçante etautlée, yeuxvetntaseþluiers rgmens es nsincertains, frt d1jriifé'j-barbe sans cou-

sur les autres, M. Cauchon hurle un leur précise, rides précoces-mal taillé -
peu.et tout est dit. dans sa personne--air bénin-voilà l'hom-

pendincte temps M. Cartier voyage Ie.
et fit des pieds de nez à ses confrèr es. Entrez dans la galerie que nous vous
-M -MVcDonald îprooneýdes-Speechs et -ou crsleeteurs et-nous allons *vous
Narcisse Fortunat trône paisiblement au tracer une courte, mais instruisauite es-
haut bridt de , crèche. miqsistériele, g5se.

Quant à nous, tout en respectani leurs * *
opinions etleurs principersi -on peui-ap-- .uiolpkea.euune»jeunesi soragouse...

peler des opiiiîonw et des principes, leur Sais doute c'est à cette jeunesseacciden-
, verbiage tri-hebdomadtaire,nous nons per- tée qu'il faut reioniter pour retrouver les
mettrons de r-ire n peu de toi, même causes obscures du ses rhumatismes.

Idkux autres. En politiq ue toitis n 'au- Adoliph est maintenant un vieux garçpn
rus pas d'opinion, ce î n i r;unt a peu sur le retour qui a six fois essayé de se

mearier, mais gutÎ à été éconduit à toutes -
près la méme chose qe dniavoir. les pbis.

Nos tn sommues pas houms a nons Adolphe dans toutes les f-unilles où il
!jeter dans le gouffre cnmme Curtiu:, et a pé-étré n'a pu briller, à cause s-an douté
nous croyons que peu du gens le feraient de cette répaition louche et douteusc que
de ce teips-ci. N ot ne sommes ses écarts de jeunesse lui ont donnée.
eniosiasmné dPaticiut hommne ni «cun Adolpha 3est jeté tâte baissée 'da:n le-.
principe, pensant qune la meilIleu re affaires et est devenu.éditeur de journal.
chose ji fairec est dle. rire. La con-

Un prospectus est toujoturs meteur, 1 -. * *
et -le- rédacteur qui, dans in éditorial pé fédératiou, laR p. by. pop. h Fe-
niblerrient élaboré parle le patriotisme, dération des Provinc-es, ont été trop vvette sur les produits de sa feuie ;mblmen élbor pale e ptritise l rete.l duueà a flamille le soin) de le
d'amour du piiys, de prin-ipes, <le nia disctttée, trop fiair.sséc. par les Riche-
ximes et de sentences politiques, n'est ihe du du jour-ces qlistion 'nt de vieil L Ler at*a toujours été son fort,
a tout prendre qu'un Arlequin qui se Ils guendlles quil <l-i jueri' On -¡nr au son élémat, et so u p-tre, indignot
pare <le paillettes et de faussespièces, tic, vu-o Pus ne pensos qjuouie d'une insse aussi inintelligente, lui .
et qui se mùque imputinémnent--di public. "se-C'e que M. Cartier est tn hoo do n*é sount de rudes semonces.
Le falufeuil éditorial est un meuble que our qui a drit <le se rire de, M. Aolphe ménage la sévérité paternelle
les prdp-iétaires de journaux- vendent à 131 rown, dlu Parlemecnt; de 'il presse et du et voit d:lns son père un biâton de veillesse.
l'enihère. iVos-.sommes à une époquie P aY. Il dit à qui veut l'eutendire que ça vaut
de déepirable stérilit è; le -principes, les I-- une place au Gouverneenct.
journalistes n'ent ont pas ; le patriotisme TABLETTES. * *
encore moirs-et didées, .pas du tout.
Les Catons'sont rares par le temps qui Nos tiroirs regorgent d, paperasses, de Adolphe a des passions.
couï-t et la.veïtu est une chose -itconnui manuscrits dus àt le plum pleine de ver- Dans les temps de- recette, il organise
aux Aristarques de la presse Leur ve du nos collaboateurs. Nous voyous de; parties files et amène au bureau: d.
phraséologie est belle, ronflante, iis entre aures " Les Bâtards. dc l'Enfer " réduotron-bodoir impr'ovisé-.deux ou.,

malleu reuisemetu c'est un nmn uteau dmi- 1 article politique que le 6clope s'est trois de Ces *.* * . -- Laïs du demi-

prunt qui cdache bien'un uervam i a ss petites i onde, et se livre à ses- passions don jua.
pu i cah in al er entrées dans Js salons Pflics. Pour au- unsques.
se d'iiées. Quand il fait beau,1is vient Ijourd'hui les collaberateurs du " «yelop Alors H. Côté baille largement, la.
(les temji te partout, et -quand il fit secoteiltent de taucer les trois penrsa- gute ordc de 3. de (r) Varro sépanou.t
mauvaistout leur sourit ; il font cls ir- ,es de· lit ie 1/iustrée ; figures éter- et Adolphe fhit une griace gr'acieuse.
lîcles <le trois colonnes pour ue élection nelleieût bouffonnes et burlesques.
gagdée où peidue. Celui.ci voit l'hori- Nous prions nos lecteurs de ie pas
zou·en ir-il a des idées sombres. Iti- trop s'ennuyer en présence de ces trois Adiphe est malpropre.
gubies,-lattre est radieux ; 'uin jette types de ridicules écri vailleure. Il menace de devenir le -Okîodrae Dû-,
une lariie ànièr' sur h cifédération Eu passant nous nous permettous delos ou ce qui est-la inme chose-le Gros-

qui s'en ,a, l'anfre pompe lés annonces faire reniaiter-simple orgeuil de prosa- perrin de la cité de Québec. Cette im
du guvêne init* et sémplit le gunsset. teur-que le " Cyope" sera un jiourna propreté dvAt quelquefois si révoltante.

dLe tUition h'oublej<îrxuris liUtrairo cilinéie temnpài que satirique, chez lui que lui dounié,le conadl;,

d ettu~~u îâýl\ dé(eslceusî wu disanit littéraire nous lie votl..-ns ,pas biue liedus~brs pour fatire b-onr c;s's-léeiis1
r bn <.edire que notre prose sera irreproclible, neur à la société

ram e r m brane dses d x mle mais nous. voulous insinuer qu'e e sera Ses liabi ts exbli des,. odeurs éu -
abonnes, le ; Canadin Odresesresupé teieur à celle de la &iec ila c, ques, ce quî.indiguc-M. De Yarro
Joeruna grognie etcPOrdeetd l orvértable pot-pourri d'expressions 'vulgai C'est au poit que laitre jour un inir-

rrddae cteasser res et d'images algrqüuines. Notre but guiller dis.it 3 l'un de ses confrères en-
imnapperçus. 'Pô disiler ed Bplen qui c'est e'cplaite ' léeurs ;dt'lanlmuser mont'ínt ôt I *

pese sur e îix le PTás garle dci tnips e et ou pas de t ainer dau l':ý oût le* Voilà uY.0óuuo"quiie fiiu qmsá
tempsd' annesibn, 1è,Touria( -lui envoie réputatione~ d-ctynrseabe . hoene ô1dîiidP


